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GRÈCE
La colère monte

à Rhodes, 
ravagée par 
les incendies

depuis six jours 
Effarés par les incendies qui

dévastent leur île depuis six jours,
les habitants de Rhodes pleuraient
hier la disparition de leurs forêts et
accusaient les autorités d'incompé-
tence. 

« Les informations sont si mau-
vaises que j'ai éteint ma radio», se
lamente un vieillard qui vend des
pastèques dans le village de
Paradeisi. «Nous n'avions pas ces
problèmes sous l'occupation italien-
ne (1912-1948) parce que les
Italiens nous obligeaient à débrous-
sailler les terrains.»  

Le bourdonnement incessant des
avions de lutte contre les incendies
se fait entendre au-dessus des têtes.
L'intervention des canadairs a per-
mis de protéger les zones habitées
dans l'est de l'île, où se trouvent
quelques-unes des villégiatures qui
attirent des centaines de milliers de
touristes tous les ans. Mais plus de 5
000 ha de forêt et de broussailles
sont partis en fumée et les hôteliers
redoutent l'impact négatif sur le tou-
risme à Rhodes, l'une des premières
destinations touristiques en Grèce. 

«Cette forêt mérite nos larmes»,
dit George, patron d'un restaurant
sur la place de Paradeisi. 

La justice a condamné vendredi
un homme de 61 ans, habitant du vil-
lage d'Agios Isidoros, à quatre ans
de prison assortis d'une amende de
15 000 euros pour avoir déclenché
l'incendie par négligence. 

«C'était un incendie violent et ils
auraient dû le maîtriser dès le pre-
mier jour», clame Savvas
Grigoriadis, un agriculteur de 52 ans
du village de Theologos. «Mais le
vieil homme qui a mis le feu a
essayé de l'éteindre lui-même avant
d'appeler les pompiers.» Selon des
responsables locaux, les destruc-
tions auraient pu être limitées aux
alentours du village d'Agios Isidoros
où l'incendie a éclaté, mais la coordi-
nation déficiente entre les pompiers
a permis aux flammes de s'échapper
vers les régions montagneuses inac-
cessibles. 

«Le feu nous a pris de court le
premier jour parce que les avions
bombardiers d'eau étaient cloués au
sol en raison de l'épaisseur de la
fumée. Si nous avions eu des hélico-
ptères à ce moment-là, nous l'au-
rions maîtrisé», a déclaré le préfet
adjoint de l'île, Fotis Hatzidiakos, au
micro de Skai Radio. 

Plus de 500 pompiers, 100 sol-
dats et 16 avions — y compris quatre
canadairs d'Italie et de France et un
hélicoptère chypriote — ont été
mobilisés pour venir à bout des
flammes. Attisé par des vents vio-
lents, le feu s'est dangereusement
approché de trois villages dans l'est
de Rhodes pendant trois jour et a
failli atteindre la mer, provoquant
l'évacuation de trois hôtels vendredi. 

Les risques d'incendies sont par-
ticulièrement élevés en Grèce en rai-
son des faibles précipitations, des
températures élevées et des vents
violents, qui ont provoqué des cen-
taines de feux. L'an dernier, les
incendies avaient fait 77 morts et
brûlé 270 000 ha de forêts et de ter-
rains agricoles. 

Plusieurs Etats de l'Inde
étaient en état  d'alerte hier
en Inde, notamment la capita-
le New Delhi, après plusieurs
séries d'attentats à
Bangalore (sud) et
Ahmedabad (ouest) qui ont
fait plusieurs dizaines de
morts vendredi et samedi. 

Des renforts de police ont été
envoyés dans les gares et aéro-
ports, tandis que d'importants
moyens ont été déployés à New
Delhi où 3 000 hommes ont été
envoyés en renfort, selon un porte-
parole de la police. 

Le ministre indien de l'Intérieur,
Shivraj Patil, a réuni hier ses prin-
cipaux conseillers en matière de
sécurité pour étudier les moyens
de faire face à la vague de vio-
lences tandis que les autorités des
Etats de Bihar, Haryana, Kerala,

Orissa, Madhya Pradesh, Punjab,
Rajasthan et du Cachemire ont
renforcé leurs dispositifs de sécuri-
té. 

Un groupe islamiste appelé les
«Moujahidine indiens» a revendi-
qué auprès de plusieurs médias
indiens, la responsabilité des
attentats de Bangalore et
Ahmedabad et a menacé d'en
commettre d'autres. Samedi, 45
personnes ont été tuées et 160
blessées dans une série de 16
attentats à Ahmedabad, la capitale
de l'Etat de Gujarat. 

La veille, plusieurs explosions
avaient fait un mort et une dizaine
de blessés à Bangalore, dans le
sud du pays.  Hier, la police fédé-
rale et les polices locales des Etats
de Gujarat et Karnataka ont lancé
de vastes opérations pour tenter
de retrouver les auteurs des atten-
tats.

AU LENDEMAIN D’UNE SÉRIE D’ATTENTATS

L'Inde en état d'alerte 

IRAK

Les pèlerins chiites envahissent Bagdad, placée
sous sécurité renforcée 

L'amélioration de la sécurité à Bagdad a
convaincu Wifak Aziz, Irakien réfugié en Iran,
de se joindre aux milliers de pélerins se ren-
dant dans la capitale irakienne pour l'un des
plus importants rassemblements de l'islam
chiite, la commémoration de la mort de l'imam
Moussa al-Kadhim. 

Un grand sourire aux lèvres, Aziz est enchan-
té d'être de retour dans sa ville après 20 années
passées à l'étranger pour fuir le régime de
Saddam Hussein et la guerre consécutive à l'in-
vasion américaine de 2003. 

«Avant, je ne pouvais pas venir à Bagdad,
mais maintenant, c'est facile», dit-il, sa fille de
deux ans dans ses bras, face à la mosquée
Khadim aux dômes dorés où est enterré le sep-
tième imam des chiites, Moussa al-Kadhim. «Je
suis très heureux d'être ici. Ça remplit mon âme
de joie de pouvoir faire ce pélerinage», ajoute
Aziz. Les musulmans chiites se rassemblent à la
mosquée, située dans le quartier de Kadhimiyah
(nord-ouest de Bagdad), afin de commémorer la
mort de l'imam. Selon la légende chiite, Moussa
al-Kadhim est mort empoisonné après avoir été
jeté en prison sous le règne du légendaire calife
abasside Haroun al-Rachid. Ces célébrations
sont un moment de prière et de recueillement

avec les proches et la famille. Mais avec les
dizaines de milliers de fidèles attendus, elles
posent également des problèmes de sécurité.
Bien que la violence systématique — attentats-
suicides et meurtres interconfessionnels — ait
baissé drastiquement à Bagdad depuis six mois,
après un pic en 2006, la police irakienne a voulu
mettre toutes les chances de son côté.  Cinq mille
policiers et militaires supplémentaires ont été
déployés dans Kadhimiyah, a indiqué un respon-
sable du ministère de la Défense. Les soldats ont
bouclé le secteur, interrompant le trafic automobi-
le, pendant que les piétons — surtout les femmes
— sont soumis à de stricts contrôles de sécurité,
a constaté un journaliste de l'AFP. «Ça ne me
dérange pas d'être fouillée», a déclaré une
femme qui venait de passer un barrage, «c'est
pour notre bien à tous» . Alors que le niveau des
violences dans tout le pays est le plus bas depuis
quatre ans, les femmes kamikazes restent un
sujet d'inquiétude. Une kamikaze a ainsi tué jeudi
huit personnes en se faisant exploser au centre
de Baqouba (60 km au nord de Bagdad), en
visant une patrouille de sécurité irakienne. Les
armes ont disparu d'une grande partie de
Kadhimiyah, et même les téléphones portables
sont interdits dans la mosquée, ce qui fait dire aux

pélerins et aux habitants qu'ils se sentent beau-
coup plus en sécurité. «La sécurité est bien, bien
meilleure que l'année dernière» , estime Diya
Mohammed al-Anssary, venu en bus avec une de
ses quatre épouses de Diwaniyah, ville située 180
km au sud de Bagdad. «Je n'ai pas peur», affirme
cet homme qui comme tant d'Irakiens a passé
des années dans les geôles de Saddam. 

Pour Aziz, le réfugié en Iran, l'amélioration de
la sécurité lui a fait réaliser qu'il était temps pour
lui de revenir à Bagdad : «Je suis en plein milieu
de préparatifs de retour à la maison.» Au milieu
des pélerins qui discutent, mangent et boivent le
thé sur les trottoirs ombragés, à l'abri du soleil
impitoyable, Youssef Moussaoui, 38 ans, qui pos-
sède depuis des années une bijouterie dans le
quartier, salue l'amélioration de la sécurité mais
n'oublie pas les dangers potentiels.  En août
2005, près de 1 000 personnes étaient mortes
dans une bousculade gigantesque provoquée par
des rumeurs selon lesquelles un kamikaze se
trouvait au milieu de la foule. Le même jour, sept
personnes étaient tuées et 37 blessées par un
attentat à la bombe dans la mosquée. «Tous les
magasins de la rue près de ma boutique avaient
été détruits», raconte Youssef, qui se rappelle
l'horrible scène de carnage et de destruction. 

ÉGYPTE 

Naufrage d'un ferry : fureur des familles
après des acquittements 

Des incidents ont éclaté hier devant
un tribunal égyptien qui venait d'acquit-
ter cinq des six accusés dans la pire
catastrophe maritime de l'histoire de
l'Egypte moderne, le naufrage du ferry
Al-Salam 98 qui fit un millier de morts
en 2006. 

Hystériques, des proches des victimes ont
laissé éclaté leur fureur après que seul le capi-
taine d'un autre ferry, qui n'était pas venu en
aide au Al-Salam 98, eut été condamné, a indi-
qué une source judiciaire. Salaheddine Gomaâ,
qui commandait le Sainte-Catherine, a écopé de
six mois de prison alors que tous les autres
accusés ont été acquittés, a-t-elle précisé. 

Le procureur général, Abdel Meguid
Mahmoud, a annoncé dans un communiqué qu'il
ferait appel de la décision du tribunal de Safaga
(sud), appelant même à un nouveau procès. En
plus des six mois de prison, Salaheddine
Gomaâ devra payer une amende de 10 000
livres égyptiennes (LE), soit près de 1 200
euros, selon la source judiciaire. Le tribunal de
Safaga a jugé que M. Gomaâ avait manqué de
«miséricorde»  et n'avait «pas accompli son
devoir en ne portant pas secours aux victimes».
Les attendus du jugement concernant les
acquittés n'étaient pas encore connus. 

Plus de 1 000 personnes étaient mortes
dans le naufrage en février 2006 du ferry qui fai-

sait la liaison sur la mer Rouge entre Douba
(Arabie saoudite) et Safaga. 

La plupart des 1 400 passagers du           Al-
Salam 98 étaient des travailleurs égyptiens à
l'étranger, dont certains ramenaient à leurs
familles des mois, voire des années d'écono-
mies. 

De dizaines de parents de victimes, dont
beaucoup brandissaient des photos de leurs
proches disparus, avaient réussi à s'entasser
dans l'enceinte du tribunal, mais un important
dispositif de sécurité leur barrait l'accès à la
salle d'audience. 

«Mon frère, mon frère !» criait une jeune
femme en pleurs à l'annonce du verdict, selon
les images diffusées par la chaîne de télévision
Al-Jazira. 

Certains en sont venus aux mains avec les
forces de sécurité, tandis qu'une femme a été
malmenée. 

D'autres hurlaient sur les marches du palais.
«Que Dieu nous vienne en aide, 1 034 per-
sonnes sont mortes !» criait un homme. «Le jour
de l'accident, tout le monde a constaté que le
navire était en mauvais état. Deux ans après, ils
disent que le bateau était en bon état, ça n'a pas
de sens !» a protesté un autre sur Al-Jazira. 

«C'est horrible. Ma femme et mes enfants
sont morts et deux ans après, tous ceux qui sont
coupables se retrouvent innocentés» , a-t-il

poursuivi, critiquant violemment certains des
accusés qui ont précipitamment quitté l'Egypte
avant le procès. 

Parmi les acquittés figurent Mamdouh Ismaïl,
membre de la Chambre haute du Parlement et
propriétaire de la société Al-Salam à qui appar-
tenait le ferry, son fils Amr et un cadre de la
société qui se trouvent à l'étranger. Les deux
acquittés restant, présents au procès, étaient
également des dirigeants de la société. 

Mamdouh Ismaïl avait quitté l'Egypte pour la
Grande-Bretagne après le drame. La justice
égyptienne avait lancé un mandat d'amener, via
Interpol, levé son immunité parlementaire et
gelé ses avoirs à l'étranger. 

Cette dernière mesure a été levée après le
versement en 2006 de 330 millions de LE (57 M
USD) à un fonds de compensation aux victimes
du naufrage. En avril 2006, une commission
d'enquête parlementaire avait rejeté dans un
rapport la responsabilité du désastre sur la com-
pagnie Al-Salam, qui aurait continué à utiliser le
ferry «malgré des défauts importants» . 

Elle avait également mis en cause le gouver-
nement pour sa gestion de la crise. M. Ismaïl
avait nié toute responsabilité dans la catas-
trophe et accusé le capitaine du Al-Salam 98,
noyé lors du naufrage, d'avoir surestimé la capa-
cité de son équipage à combattre un feu qui
s'était propagé à bord du bateau. 

Un attentat qui a fait plusieurs dizaines de morts.
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